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Nouvelles approches pour l’étude historique d’une politique publique de la
famille

Réfléchir aux spécificités d’une chronologie de la politique familiale
Explorer les limites à l’action étatique

Des limites dues à l’Occupation et aux exigences des occupants
Ouvrir la « boîte noire » de l’Etat : analyser les limites internes à la
structure étatique

Mettre en lumière le rôle des organisations extra-étatiques
La prise en compte de l’échelon régional au travers des cas de la
Bourgogne et de la Franche-Comté
Exploiter des sources rares et hétérogènes

Quels résultats ? Réalités et faux-semblant d’une politique publique de la
famille

Une action étatique réévaluée à la baisse
Le rôle majeur des organisations extra-étatiques
Les territoires locaux : niveaux essentiels de l’action familiale
Conclusion : Qu’apporte finalement Vichy à la construction d’une
politique publique de la famille ?

L’une des spé ci fi ci tés de cette thèse d’his toire contem po raine 1 a
consis té à re lire une pé riode du passé sur la quelle tout sem blait être
su, tout sem blait avoir été dit. On croit en effet tout connaître de la
po li tique fa mi liale en tre prise sous Vichy. Prio ri tés po li tiques pour le
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gou ver ne ment du ma ré chal Pé tain dès 1940, les ré formes fa mi liales
au raient donné lieu à un pro gramme d’ac tion de grande am pleur mo‐ 
bi li sant l’en semble des forces gou ver ne men tales. Il s’agi rait de l’une
des prin ci pales réus sites po li tiques de cet Etat au to ri taire et ré ac‐ 
tion naire. Sur quoi re pose cette connais sance sup po sée du passé ?
D’abord sur les té moi gnages des ac teurs de l’époque bros sant le ta‐ 
bleau d’une ac tion pu blique en ma tière fa mi liale d’une am pleur in éga‐ 
lée. En suite sur cer taines sources : of fi cielles comme les dis cours, la
pro pa gande, les fêtes du ré gime où la fa mille est om ni pré sente ; ins ti‐ 
tu tion nelles et lé gis la tives avec quelques me sures em blé ma tiques
comme la prio ri té à l’em bauche des pères de fa mille nom breuse ou la
res tric tion du di vorce. Enfin, cette vi sion semble être confir mée par
les tra vaux his to riques réa li sés jusqu’à nos jours : tous ces tra vaux
mettent en évi dence l’im por tance de la po li tique en tre prise que ce
soit pour in sis ter sur son ca rac tère neutre, apo li tique et tech nique,
ou pour en sou li gner au contraire l’idéo lo gie ré ac tion naire. Or ces
his to riens ont da van tage ana ly sé Vichy au tra vers de ses ins ti tu tions,
sa lit té ra ture et ses pro jets, par ti cu liè re ment am bi tieux, qu’à par tir de
ses réa li sa tions concrètes. Du coup, cette his to rio gra phie, pié gée par
la pro pa gande de Vichy, a ten dance à sur éva luer le rôle de l’Etat et les
ef fets de sa po li tique. Il semble donc né ces saire de confron ter ces
dis cours aux pra tiques concrètes pour dé cons truire la re pré sen ta tion
que le gou ver ne ment de Pé tain s’est don née de lui- même en ma tière
fa mi liale et mettre au jour les faux- semblants du ré gime. Une fois ces
réa li tés mises à nu, il pa rait éga le ment es sen tiel de com prendre quel
type de po li tique pu blique s’est ef fec ti ve ment construite sous Vichy.

Nou velles ap proches pour l’étude
his to rique d’une po li tique pu ‐
blique de la fa mille
Cette thèse pri vi lé gie dif fé rentes ap proches et mé thodes spé ci fiques.2
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Ré flé chir aux spé ci fi ci tés d’une chro no ‐
lo gie de la po li tique fa mi liale
Il s’agit d’abord de s’in ter ro ger sur les rup tures et conti nui tés en ma‐ 
tière d’ac tion fa mi liale entre Vichy et le ré gime ré pu bli cain qui le pré‐ 
cède. En effet, le gou ver ne ment de Vichy n’in vente pas la po li tique fa‐ 
mi liale. Celle- ci est mise en place tar di ve ment sous la Troi sième Ré‐ 
pu blique et ré sulte d’un long pro ces sus. Jusqu’à la fin des an nées 1930
en effet, il n’y a pas de po li tique fa mi liale en France. La fa mille n’est
pas re con nue comme un sec teur d’ac tion pu blique. Si des me sures
visent les fa milles, elles re lèvent d’autres do maines d’ac tion so ciale
qui se dé ve loppent de puis le début du XX  siècle : pro tec tion so‐ 
ciale, ac tion so ciale, santé, as sis tance, po pu la tion. Ainsi les pre mières
me sures na ta listes des an nées 1920 (Co mi té su pé rieur de la na ta li té,
ré pres sion des pra tiques abor tives) se ré fèrent da van tage au pôle Po‐ 
pu la tion qu’au pôle Fa mille. La dé ci sion de gé né ra li ser les al lo ca tions
fa mi liales à tous les sa la riés du com merce et de l’in dus trie par la loi
du 11 mars 1932 s’ins crit aussi da van tage dans une lo gique de jus tice
so ciale et de pro tec tion so ciale que dans une po li tique fa mi liale. Ré‐ 
ser vées aux bé né fi ciaires d’une ac ti vi té pro fes sion nelle, ces al lo ca‐ 
tions – dis tri buées par des caisses de com pen sa tion – sont ainsi rat‐ 
ta chées au mi nis tère du Tra vail. C’est très tar di ve ment – et in- 
extremis – que la fa mille est re con nue comme ca té go rie d’ac tion pu‐ 
blique sous la Ré pu blique : une po li tique est en ga gée pour re le ver la
na ta li té par la fa mille. Plu sieurs fac teurs l’ex pliquent. C’est d’abord
l’ac tion de lob bying d’une or ga ni sa tion na ta liste, l’Al liance na tio nale
contre la dé po pu la tion et l’ur gence de la ques tion po pu la tion niste
(dé gra da tion de la si tua tion dé mo gra phique fran çaise de puis 1935)
dans un contexte in ter na tio nal par ti cu liè re ment tendu. Joue aussi le
rôle de la pres sion de l’opi nion pu blique (so cié tés, as so cia tions,
presse, par tis po li tiques) ga gnée dans sa ma jo ri té aux idées na ta listes.
Cette po li tique se tra duit par des créa tions ins ti tu tion nelles et des
me sures lé gis la tives : créa tion d’un Haut Co mi té de la po pu la tion (23
fé vrier 1939) et adop tion du fa meux décret- loi du 29 juillet 1939 – dit
Code de la fa mille et de la na ta li té fran çaises avec des me sures qui in‐ 
citent à la na ta li té dans le cadre de la fa mille et des me sures ré pres‐ 
sives contre les fléaux so ciaux (al coo lisme, por no gra phie). Une nou‐ 
velle étape est fran chie, en termes d’af fi chage sur tout, avec la créa ‐

3

ème



Le « Familial » en France sous le régime de Vichy. Les exemples de la Bourgogne et de la Franche-
Comté

tion par Edouard Da la dier en pleine dé bâcle de juin 1940 d’un mi nis‐ 
tère de la fa mille fran çaise. Il est confié au sé na teur fa mi lia liste
Georges Per not. En fait l’in fluence de l’hy gié nisme so cial reste très
forte (Rey naud vou lait ap pe ler ce mi nis tère, mi nis tère de la Race). Et
son conte nu est très proche de celui de la santé pu blique. Le chan ge‐ 
ment a sur tout une por tée sym bo lique. Il s’agit alors de s’in ter ro ger
sur les ap ports et spé ci fi ci tés de Vichy en ma tière de po li tique fa mi‐ 
liale, sur les nou veaux usages très po li tiques qu’un Etat an ti dé mo cra‐ 
tique et an ti ré pu bli cain fait de la fa mille.

Ex plo rer les li mites à l’ac tion éta tique
Les tra vaux his to riques ont jusqu’alors sur tout in sis té sur les dy na‐ 
miques d’un Etat au to ri taire qui se pré sente à la fois comme plei ne‐ 
ment sou ve rain et tout puis sant 2. Or il semble né ces saire pour en vi‐ 
sa ger les ca pa ci tés réelles de l’ac tion éta tique de prendre en compte
les deux prin ci paux types de li mites à son in ter ven tion : la pré sence
d’une armée d’oc cu pa tion et les ten sions au sein même de l’ap pa reil
d’Etat.

4

Des li mites dues à l’Oc cu pa tion et aux exi ‐
gences des oc cu pants

L’Oc cu pa tion a de lourdes consé quences sur l’ef fi ca ci té des me sures
fa mi liales. Par exemple le main tien en cap ti vi té de 700 000 hommes
ma riés parmi les quels de nom breux pères de fa mille et le pillage sys‐ 
té ma tique des res sources in dus trielles, agri coles et hu maines ont
d’im por tants ef fets sur la vie quo ti dienne et consti tuent un réel frein
à une po li tique fa mi liale et na ta liste. En ce qui concerne les al lo ca‐ 
tions fa mi liales, les Al le mands s’op posent à leur re lè ve ment en 1942
pour in ci ter au dé part des tra vailleurs fran çais pour l’Al le magne :
seuls ceux qui partent bé né fi cie ront d’avan tages so ciaux. Dans les
ter ri toires oc cu pés, les contraintes sont par ti cu liè re ment fortes : les
Al le mands s’op posent ainsi à ce que la cen sure ci né ma to gra phique de
Vichy, pour les films jugés im mo raux, s’ap plique en zone nord. Les Al‐ 
le mands re fusent cette ap pli ca tion car ils veulent gar der la haute
main sur la pro duc tion et la dif fu sion ci né ma to gra phiques en zone
Nord, ce qui consti tue un frein im por tant à la po li tique mo ra li sa trice
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de l’Etat fran çais. Les contraintes dues aux oc cu pants sont donc par‐ 
ti cu liè re ment nom breuses.

Ou vrir la « boîte noire » de l’Etat : ana ly ser
les li mites in ternes à la struc ture éta tique

Il s’agit ici d’en vi sa ger l’Etat comme un sys tème or ga ni sa tion nel com‐ 
po sé d’ac teurs in di vi duels et col lec tifs, avec leurs lo giques propres,
leurs marges d’au to no mie et d’in ter dé pen dances 3. In sis ter sur l’étude
de la struc tu ra tion in terne de l’Etat im plique de sai sir ses forces et li‐ 
mites in trin sèques : place ac cor dée à la ques tion fa mi liale, re la tions
entre les dif fé rents mi nis tères agis sant dans cette sphère 4. L’étude de
cette ac tion pu blique dans ses pra tiques concrètes doit ainsi en vi sa‐ 
ger les écarts avec les lignes po li tiques mi nis té rielles ou les dis po si‐ 
tions of fi cielles. Qu’en est- il ainsi réel le ment du vo lon ta risme af fi ché
par le gou ver ne ment en ma tière d’ac tion fa mi liale ? Dès sep tembre
1940, le mi nis tère de la fa mille dis pa raît au pro fit d’un simple sous- 
secrétariat d’Etat, le Se cré ta riat gé né ral à la fa mille et à la santé. C’est
en contra dic tion com plète avec les dis cours, les pro messes fa mi liales
de Pé tain et le vo lon ta risme of fi ciel. L’ad mi nis tra tion fa mi liale est
alors faible et a un bud get vingt fois in fé rieur à celui du se cré ta riat
d’Etat au Sport. Il faut at tendre plu sieurs mois pour qu’une ad mi nis‐ 
tra tion fa mi liale po li ti sée, avec un bud get au to nome, soit mise en
place : le Com mis sa riat gé né ral à la fa mille en sep tembre 1941. Il faut
aussi s’in ter ro ger sur les re la tions en tre te nues entre cette ad mi nis‐ 
tra tion fa mi liale et les autres ad mi nis tra tions de Vichy : on dé couvre
alors les ti raille ments et concur rences in ter mi nis té riels entre le dé‐ 
par te ment de la Fa mille et ceux de la Santé, des Fi nances ou de la Jus‐ 
tice. Il faut aussi re gar der de plus près les re la tions entre l’ad mi nis‐ 
tra tion cen trale de la fa mille et ses éche lons dé con cen trés : les dé lé‐ 
ga tions ré gio nales à la fa mille créées en sep tembre 1940. Les re la tions
sont par fois ten dues entre les dif fé rents éche lons en par ti cu lier
lorsque les agents dé con cen trés es timent que l’ad mi nis tra tion cen‐ 
trale est trop ti mo rée dans la mise en œuvre d’une po li tique fa mi liale
(par ti cu liè re ment du rant la pé riode sep tembre 1940- février 1941).
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Mettre en lu mière le rôle des or ga ni sa ‐
tions extra- étatiques
Cette ap proche éclaire la façon dont l’Etat agit dans la so cié té à par tir
de 1940 mais elle doit aussi prendre en compte le rôle d’autres ins ti‐ 
tu tions, tant pu bliques que pri vées, qui in ter viennent dans le champ
d’ac tion fa mi liale et in ter agissent à dif fé rentes échelles avec l’ins ti tu‐ 
tion éta tique. Il faut donc éclai rer le rôle des or ga ni sa tions extra- 
étatiques : as so cia tions fa mi liales, groupes de pres sion na ta listes, en‐ 
tre prises, caisses de com pen sa tion char gées de dis tri buer les al lo ca‐ 
tions fa mi liales, mu ni ci pa li tés. Ces struc tures sont en effet ca pables
de ren for cer les me sures of fi cielles, de s’y op po ser voire même d’en
trans for mer l’ap pli ca tion sur le ter rain.

7

Pour ap pré hen der les dif fé rents usages po li tiques et so ciaux de la fa‐ 
mille, nous avons uti li sé la no tion très riche de « fa mi lial ». Celle- ci
dé signe la fa mille comme ca té go rie socio- politique dont la construc‐ 
tion se fait tant au plan ins ti tu tion nel qu’en pra tique, entre les ac‐ 
teurs pu blics et pri vés. Il s’agit de toutes les stra té gies, rhé to riques,
ex per tises qui se ré fèrent d’une ma nière ou d’une autre à la fa mille ou
aux fa milles. Cette no tion per met d’avan cer dans la connais sance de
stra té gies de tous les types d’ac teurs se re ven di quant de la fa mille –
qu’ils agissent au sein de l’ap pa reil d’Etat ou hors de la sphère éta‐ 
tique. Sous Vichy, les struc tures pri vées et pa ra pu bliques sont en
effet nom breuses à faire usage de la fa mille pour mener à bien leurs
pro jets. Cette no tion pa raît ainsi comme un outil es sen tiel pour ana‐ 
ly ser le rôle res pec tif de l’Etat et des or ga ni sa tions extra- étatiques
dans la po li tique de la fa mille des an nées 1940 et avan cer dans la
connais sance de l’ac tion pu blique comme de ses ré sul tats.

8

La prise en compte de l’éche lon ré gio ‐
nal au tra vers des cas de la Bour gogne
et de la Franche- Comté
Com ment des lo giques tech no cra tiques na tio nales à l’ori gine des me‐ 
sures fa mi liales sous Vichy interfèrent- elles avec des lo giques pro‐ 
pre ment lo cales ? Le rôle confié par les ac teurs lo caux à par tir de
1940 pour la mise en place de ré formes fa mi liales et l’im pul sion de
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nou velles ex pé riences donne en effet une place cen trale aux ter ri‐ 
toires. Or ces es paces sont sou mis du rant l’Oc cu pa tion à des lo giques
très contras tées selon qu’ils re lèvent des zones non oc cu pées, oc cu‐ 
pés ou ré ser vées. Pour les ap pré hen der dans leur di ver si té, est ana ly‐ 
sée une ré gion com pacte au ter ri toire par ti cu liè re ment com par ti‐ 
men té : la Bour gogne et la Franche- Comté dans leurs li mites ac‐ 
tuelles. Re le vant de dif fé rents centres de dé ci sion tant à Vichy qu’à
Paris, tant à Dijon qu’à Lyon, cette ré gion connaît une his toire par ti‐ 
cu liè re ment dif fé ren ciée. La si tua tion géo gra phique fait aussi de ce
ter ri toire de l’Est un espace- carrefour de tran sit avec l’ac cueil d’une
nou velle po pu la tion objet d’ac tions spé ci fiques, com po sée de ré fu giés
et de si nis trés en 1940 et en 1944. L’ori gi na li té de la dé marche est
donc d’avoir deux ter rains d’en quêtes : un ter rain na tio nal et un ter‐ 
rain ré gio nal. Cette étude suit à la fois l’éche lon d’ad mi nis tra tion ré‐ 
gio nal : éche lon des nou veaux pré fets ré gio naux à par tir de 1941 et
des dé lé gués ré gio naux à la fa mille à par tir de 1940. Et l’éche lon d’ad‐ 
mi nis tra tion na tio nale par une mi nu tieuse re cons ti tu tion, pour
chaque échelle, de la suc ces sion des évé ne ments sous l’Etat fran çais.
Cette confron ta tion des deux ni veaux d’ob ser va tion sans pri vi lé gier
l’une plu tôt que l’autre per met de com prendre l’en che vê tre ment des
lo giques à l’œuvre sous Vichy

Ex ploi ter des sources rares et hé té ro ‐
gènes
La re cherche de sources ori gi nales a été né ces saire pour mettre au
jour des réa li tés qui étaient jusque là res tées in vi sibles aux yeux de
l’his to rien. L’hé té ro gé néi té du cor pus vient d’une com po si tion très di‐ 
verse : dos siers des as so cia tions fa mi liales, ex plo ra tion des ar chives
dio cé saines, procès- verbaux des conseils d’ad mi nis tra tion des caisses
de com pen sa tion des al lo ca tions fa mi liales, ar chives des en tre prises
et des mu ni ci pa li tés, dif fé rents fonds pri vés. Cer taines sources sont
très frag men taires. Ce sont des ar chives concer nant les ser vices dé‐ 
con cen trés de l’ad mi nis tra tion fa mi liale – les dé lé ga tions ré gio nales à
la fa mille – qui en rai son de leur fonc tion ne ment éphé mère, ont lais sé
très peu de traces. Or ces sources sont fon da men tales non seule ment
pour re cons ti tuer de la vie de ses ser vices ter ri to riaux mais aussi
pour ap pré hen der les re la tions par fois ten dues avec leurs ad mi nis‐
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tra tions cen trales. Le tra vail d’his to rien a donc consis té à dé cou vrir et
croi ser des sources de na tures très dif fé rentes, ma nus crites et im pri‐ 
mées, pu bliques et pri vées.

Quels ré sul tats ? Réa li tés et faux- 
semblant d’une po li tique pu blique
de la fa mille
Vichy a construit et im po sé l’image de la fa mille comme pi lier du ré‐ 
gime. Dans les faits ce pen dant, la fa mille est loin d’avoir la place qu’on
lui prête. L’af fi chage fa mi lia liste of fi ciel dis si mule une réa li té plus
com plexe. Les ré formes fa mi liales sont en effet moins pro mues par le
gou ver ne ment que par une ad mi nis tra tion fa mi liale po li ti sée, mise en
place pro gres si ve ment : le Com mis sa riat gé né ral à la fa mille et ses
dé lé ga tions ré gio nales. Or sans pos si bi li té de peser di rec te ment sur
les dé ci sions du Conseil des mi nistres, le com mis saire gé né ral à la fa‐ 
mille se ré vèle in ca pable d’im po ser ses vues. Plu sieurs de ses pro jets
dont une par tie a été ini tiée par les « fa mi liaux » sont ainsi re fu sés
par tel ou tel mi nis tère de Vichy. À l’in verse, l’in ter ven tion d’autres
mi nis tères dans la sphère fa mi liale ex plique le manque de co hé rence
voire les contra dic tions des me sures fa mi lia listes de l’Etat fran çais. À
ces dis sen sions au sein même de l’ap pa reil d’Etat s’ajoutent d’autres
li mites dues aux faibles do ta tions bud gé taires des struc tures pu‐ 
bliques en charge de mettre en œuvre les ré formes fa mi liales. Les ad‐ 
mi nis tra tions se trouvent ainsi dans l’in ca pa ci té d’ap pli quer, sans
l’aide d’or ga ni sa tions extra- étatiques, la po li tique pu blique. Les fai‐ 
blesses ré sultent enfin des im por tantes contraintes im po sées par
l’Oc cu pa tion : la par ti tion du ter ri toire, les exi gences des oc cu pants
en biens et en hommes mais aussi le fait que l’ap pli ca tion de toute
me sure ini tiée par l’Etat fran çais soit sou mise à leur au to ri sa tion, en
par ti cu lier en zone Nord.

11

Une ac tion éta tique ré éva luée à la
baisse

Par rap port aux ob jec tifs af fi chés et aux moyens ef fec ti ve ment en ga‐ 
gés, l’éva lua tion de cette po li tique pu blique montre des ré sul tats très
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contras tés. Les pro jets ayant reçu les prin ci paux sou tiens du ma ré‐ 
chal Pé tain et du gou ver ne ment sont ceux dont les buts po li tiques
servent di rec te ment les in té rêts du ré gime, comme l’ins ti tu tion na li‐ 
sa tion de la fa mille avec les as so cia tions semi- publiques, la pro pa‐ 
gande fa mi liale et l’im po si tion d’une iden ti té fé mi nine spé ci fique. La
fa mi lia li sa tion du ser vice so cial, ré cla mée par les mi li tants fa mi liaux,
ré pond quant à elle à une vo lon té des se cré taires d’Etat à la Fa mille et
à la Santé suc ces sifs de sé pa rer et ra tio na li ser ce qui concerne le fa‐ 
mi lial de ce qui re lève de l’hy giène et de la santé. En re vanche, en ma‐ 
tière éco no mique, l’ex ten sion des pres ta tions fa mi liales à de nou‐ 
velles ca té go ries d’al lo ca taires et leur dis tri bu tion dé ta chée d’un tra‐ 
vail ef fec tif doivent peu à la po li tique de Vichy et s’ins crivent da van‐ 
tage dans un pro ces sus long de construc tion de l’Etat- Providence.
Les me sures d’aide aux fa milles ini tiées par l’Etat tiennent pour leur
part da van tage des cir cons tances nées des condi tions de l’ar mis tice
signé avec l’Al le magne puis de la col la bo ra tion avec l’oc cu pant que
d’un pro gramme pré éta bli. Le gou ver ne ment se trouve en effet face à
la né ces si té d’aider les fa milles si nis trées, ré fu giées, sé pa rées par les
cir cons tances du conflit mais aussi, en pé riode de pé nu rie, d’ap por ter
un sou tien ma té riel et ali men taire aux fa milles. Mal gré les dis cours
of fi ciels, leurs condi tions de vie connaissent du rant la pé riode une
réelle dé gra da tion que ne com pensent pas – loin de là – les avan tages
don nés par quelques me sures gou ver ne men tales. La dé fer lante de
lois fa mi lia listes an non cée en 1940 n’a fi na le ment pas lieu, en rai son
no tam ment de l’op po si tion du mi nis tère des Fi nances (aban don du
prêt aux jeunes mé nages, du sa laire fa mi lial etc.). Quant à la lé gis la‐ 
tion ré pres sive en ma tière d’ordre moral, elle est plu tôt le ré sul tat de
la pres sion et du lob bying des « fa mi liaux » que le fruit d’une réelle
vo lon té po li tique du gou ver ne ment, ce que montrent les re vers du
Com mis sa riat gé né ral à la fa mille dans ce do maine. En effet, alors
qu’il a réus si à faire adop ter des dis po si tions lé gis la tives contre l’avor‐ 
te ment (loi du 15 fé vrier 1942) ou l’aban don de fa mille (loi du 23 juillet
1942), Phi lippe Re nau din échoue dans sa ten ta tive de faire sup pri mer
les mai sons closes 5 alors que les par ti sans d’une pros ti tu tion ré gle‐ 
men tée et en ca drée res tent lar ge ment ma jo ri taires au sein du gou‐ 
ver ne ment. Les ac tions fa mi liales (Mai sons de la fa mille, for ma tion
d’as sis tantes so ciales, cours d’en sei gne ment mé na ger, ser vices fa mi‐ 
liaux etc.) qui re posent en grande par tie sur l’en ga ge ment et les fi‐ 
nan ce ments de la mou vance fa mi lia liste sont quant à elles in ache vées
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à la Li bé ra tion. Il en est de même pour les as so cia tions Gou not dont
le tar dif dé cret d’ap pli ca tion ne per met qu’un début de mise en
œuvre. Res tent enfin les cam pagnes de pro pa gande qui ont très lar‐ 
ge ment mo bi li sé tant les agents de l’Etat que les mi li tants as so cia tifs.
Si elles ont eu un im pact assez su per fi ciel sur une opi nion qui consta‐ 
tait sur le ter rain les faux- semblants et les contra dic tions d’une po li‐ 
tique de la fa mille en par tie in opé rante, elles ont en re vanche ren for‐ 
cé le cli mat fa mi lial et ré pan du dans la so cié té fran çaise l’idée qu’il
exis tait une ques tion fa mi liale spé ci fique. Elles ont aussi réus si à don‐ 
ner l’illu sion d’une ma gni fique vic toire du vo lon ta risme vi chyste dans
ce champ d’ac tion pu blique. Illu sion qui a long temps mar qué les his‐ 
to riens.

Le rôle ma jeur des or ga ni sa tions extra- 
étatiques
Pour ren for cer son im pact dans la so cié té mais aussi par éco no mie de
moyens, l’Etat a tenté d’uti li ser des forces extra- étatiques au pre mier
rang des quelles se trouve la mou vance fa mi lia liste : c’est elle qui porte
réel le ment la po li tique fa mi liale du ré gime, tant en ma tière de pro pa‐ 
gande et de mo bi li sa tion so ciale que de fi nan ce ment. Si cette mou‐
vance re garde a prio ri dans le même sens que l’Etat, dans la pra tique
leurs re la tions sont pour tant loin d’être un long fleuve tran quille. Les
lo giques fa mi lia listes qui pré sident aux mo da li tés d’ac tion des struc‐ 
tures as so cia tives se heurtent en effet aux concep tions éta tistes du
ré gime. Les me sures les plus em blé ma tiques de Vichy pour or ga ni ser
la so cié té en sont très ré vé la trices. Avec la Charte du Tra vail d’abord,
l’ins tau ra tion d’un syn di cat unique, le rôle pré pon dé rant de l’Etat et
l’ab sence d’une ap proche fa mi liale de la ques tion pro fes sion nelle en‐ 
traînent la co lère des fa mi liaux. Avec la mise en œuvre de la Charte de
la Fa mille en suite, c’est la pré émi nence vou lue par l’Etat des nou velles
struc tures semi- publiques sur les as so cia tions pri vées, des ti nées à
dis pa raître, que ne peuvent ad mettre les mi li tants des or ga ni sa tions
fa mi liales – en par ti cu lier ceux qui ont le plus à perdre de ce nou veau
sys tème, comme les re pré sen tants de la Fé dé ra tion na tio nale des as‐ 
so cia tions des fa milles nom breuses. Réels fers de lance de Vichy en
ma tière d’ac tion fa mi liale, les mou ve ments fa mi liaux ne consti tuent
donc pas pour au tant des sou tiens « na tu rels » et dé fi ni tifs au ré gime.
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Or l’Etat fran çais com met l’er reur de mener une po li tique qui me nace
leurs in té rêts voire leur exis tence même, pro vo quant ainsi leur dé‐ 
fiance. Quant aux autres or ga ni sa tions extra- étatiques, leur sou tien à
Vichy fait long feu lors qu’elles n’en tirent pas bé né fice. Il en est ainsi
des struc tures pa ra pu bliques, pour tant ini tia le ment fa vo rables à la
Ré vo lu tion na tio nale. Dans le cas du puis sant Se cours na tio nal, les
ad joints à la Fa mille, ja loux de leur au to no mie, re fusent toute in ter‐ 
ven tion des agents éta tiques dans leur champ d’ac tion. De même
pour les caisses pa tro nales de com pen sa tion : alors qu’elles consti‐ 
tuent de so lides ap puis du ré gime en 1940, elles se dé tachent de
Vichy lorsque les pro jets éta tistes me nacent leur marge de ma nœuvre
et que les dé ci sions prises de ma nière uni la té rale par le pou voir, sont
ju gées in co hé rentes ou trop coû teuses. Quant aux mu ni ci pa li tés, elles
semblent pour la plu part im per méables aux in ci ta tions de l’Etat à
pour fa vo ri ser des me sures bé né voles en ma tière d’ac tion fa mi liale.
Or ces dif fé rents types d’ins ti tu tions peuvent par leur force d’iner tie,
faire échouer ou re tar der les pro jets de l’Etat fran çais. Mal gré les me‐ 
naces de Vichy, très rares sont les moyens coer ci tifs em ployés face
aux or ga ni sa tions ré ti centes.

Les ter ri toires lo caux : ni veaux es sen ‐
tiels de l’ac tion fa mi liale
Cette ques tion a une acui té par ti cu lière à l’éche lon local où les or ga‐ 
ni sa tions extra- étatiques (pa ra pu bliques et pri vées) oc cupent une
place fon da men tale. À cela plu sieurs rai sons. D’abord une ad mi nis tra‐ 
tion cen trale res treinte, qui re pose lar ge ment sur ses agents dé con‐ 
cen trés, les dé lé gués ré gio naux à la fa mille, pour sol li ci ter les ins ti tu‐ 
tions lo cales extra- étatiques et co or don ner leurs ef forts au ser vice
des pro jets de Vichy. En suite des moyens pu blics très li mi tés – les or‐ 
ga nismes éco no miques et so ciaux pri vés sont par consé quent très
sol li ci tés pour fi nan cer les pro jets à l’éche lon local. Enfin l’ins crip tion
même des grands chan tiers à mettre en place dans les ter ri toires
ren force cette ten dance (co or di na tion des ser vices so ciaux fa mi lia li‐ 
sés, pro pa gande fa mi liales, Mai sons de la fa mille, for ma tion des as sis‐ 
tantes so ciales). Les réa li sa tions fa mi liales dé pendent beau coup
moins de l’Etat cen tral que des dy na miques lo cales et de l’im pli ca tion
des struc tures extra- étatiques – en par ti cu lier les as so cia tions fa mi ‐
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liales. De ce dé faut d’Etat, dé coulent donc d’im por tantes in éga li tés
ter ri to riales en fonc tion des ré seaux et sys tèmes lo caux. L’exis tence
ou non de liens avec des or ga ni sa tions socio- économiques puis santes
(en tre prises, caisses de com pen sa tion) dé ter mine ainsi l’im por tance
des res sources lo cales dis po nibles et né ces saires à la conduite d’ac‐ 
tions fa mi liales de grande en ver gure. Cette di men sion ter ri to ria li sée
est en core ren for cée dans une France com par ti men tée où se dif fé‐ 
ren cient en fonc tion des zones, les contraintes de l’oc cu pant comme
la la ti tude d’ac tion des agents de l’Etat. Là où elles sont mises sur
pieds, les ac tions fa mi liales, loin de cor res pondre à un mo dèle unique
préa la ble ment dé fi ni par l’Etat, sont dans les faits lar ge ment fa çon‐ 
nées par les in ter ac tions lo cales. In ache vées à la Li bé ra tion, ces dy na‐ 
miques se pour suivent en 1945. Elles bé né fi cient pour cela du main‐ 
tien des struc tures ter ri to riales en place, y com pris les dé lé ga tions
ré gio nales à la fa mille – dé bar ras sés en ré gime ré pu bli cain de toute
vel léi té de contrôle éta tique sur le champ fa mi lial.

Nou veaux ani ma teurs ins ti tués à par tir de 1945 de la sphère fa mi liale
lo cale, les UDAF s’ap puient lar ge ment sur la dy na mique en ga gée sous
Vichy en ma tière de créa tions as so cia tives, de pro pa gande et de re‐ 
cru te ment d’adhé rents. Ces nou velles unions as so cia tives fa mi liales
hé ritent éga le ment des modes d’ac tion ter ri to ria li sés, ex pé ri men tés
par les as so cia tions fa mi liales et les centres de co or di na tion : le fonc‐ 
tion ne ment en ré seaux et l’im por tance des liens avec les caisses d’al‐ 
lo ca tions fa mi liales 6 ainsi qu’avec les au to ri tés lo cales (re pré sen tants
de l’Etat et élus lo caux) mais aussi le dé ve lop pe ment d’une ac tion au‐ 
to nome et dé con cen trée 7. Ce pen dant toutes ces UDAF ne re ven‐ 
diquent pas la même marge de ma nœuvre et ne jouent pas le même
rôle ini tia teur à l’éche lon dé par te men tal. Elles res tent pen dant long‐ 
temps mar quées par les dy na miques contras tées du champ fa mi lial
local pré exis tant.

15

Conclu sion : Qu’ap porte fi na le ment
Vichy à la construc tion d’une po li tique
pu blique de la fa mille ?

En fai sant pour la pre mière fois du fa mi lial le ré fé ren tiel d’une po li‐ 
tique pu blique à fi na li tés so ciale et dé mo gra phique, Vichy consti tue
une étape ma jeure dans le long pro ces sus de « fa mi lia li sa tion » des
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1  Cette thèse vient d’être pu bliée sous une forme re ma niée : Vichy et la Fa‐ 
mille. Réa li tés et faux- semblants d’une po li tique pu blique, pré face de Paul- 
André Ro sen tal, Rennes, PUR, 2009.

2  Le ma ré chal Pé tain dé tient les « pleins pou voirs », les garde- fous dé mo‐ 
cra tiques ont été sus pen dus, les confé dé ra tions syn di cales ont été dis‐ 
soutes.

3  BRUNO DU MONS et GILLES POL LET, « Es paces po li tiques et gou ver ne‐ 
ments mu ni ci paux dans la France de la Troi sième Ré pu blique. Eclai rage sur
la so cio ge nèse de l’Etat contem po rain », Po li tix, année 2001, vo lume 14,
n°53, p.17. Voir éga le ment BRUNO PAYRE et GILLES POL LET, « Ana lyse des
po li tiques pu bliques et sciences his to riques : quel(s) tour nant(s) socio- 
historique(s) ? », Revue fran çaise de science po li tique, vo lume 55, n°1, 2005,
p.133-154.

4  Pour une ré flexion his to rienne sur l’ana lyse des ten sions in ter mi nis té‐ 
rielles, se re por ter à CA RO LINE DOUKI, DA VIDE FELD MAN, PAUL- ANDRÉ
RO SEN TAL, Pour une his toire re la tion nelle du mi nis tère du Tra vail en
France, en Ita lie et au Royaume- Uni dans l’entre- deux-guerres : Le trans na‐ 
tio nal, le bi la té ral et l’in ter mi nis té riel en ma tière de po li tique mi gra toire, in
ALAIN CHA TRIOT et alii (Ed.), Les po li tiques du Tra vail (1906-2006). Ac teurs,
ins ti tu tions, ré seaux, Rennes, PUR, 2006, p.143-159.

5  Pour évi ter de pro vo quer un conflit d’in té rêt avec les éta blis se ments
contrô lés par l’armée al le mande, le com mis saire à la fa mille pré voit de sus‐ 
pendre la fer me ture de ces struc tures seule ment dans quelques dé par te ‐

po li tiques pu bliques com men cé au len de main de la Pre mière Guerre
mon diale (avec les pre mières me sures na ta listes) et pro lon gé jusqu’à
nos jours 8. La po li tique de la fa mille de vient ainsi une po li tique so‐ 
ciale spé ci fique, dé ta chée no tam ment de l’ac tion so ciale. Ce pen dant
ap pa raît sous Vichy la dif fi cul té de dé fi nir un pé ri mètre d’ac tion fa mi‐ 
liale. Ce pro blème de dé li mi ta tion dans le champ sa ni taire et so cial
est ré cur rent du rant les dé cen nies sui vantes. Si les dé ci deurs re‐ 
fusent ainsi l’idée d’une po li tique de se cours et d’as sis tance, en re‐ 
vanche les ob jec tifs de l’après- guerre ap pa raissent très proches
d’autres po li tiques à fi na li tés so ciales (lo ge ments pour les fa milles,
édu ca tion fa mi liale) ou sa ni taires (pro tec tion sa ni taire et contre les
fléaux so ciaux).
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ments. Lettre du com mis saire gé né ral à la fa mille au Garde des Sceaux le 17
no vembre 1943. Cf. Marc BO NIN CHI, Vichy et l’ordre moral, op. cit., p.202-
203.

6  Dans le nou veau sys tème de Sé cu ri té so ciale, l’ac tion so ciale de ces or‐ 
ga nismes est main te nue (ar ticle 23 de l’or don nance du 4 oc tobre 1945). Ins‐ 
crit dans le champ de com pé tence des nou velles CAF, le dé ve lop pe ment de
cette ac tion so ciale, en cou ra gé par l’Etat, devra se réa li ser par le biais de
l’in ter ven tion ter ri to riale en connexion no tam ment avec les mou ve ments
fa mi liaux.

7  Pour une évo lu tion contem po raine se re por ter à Mo nique SAS SIER, «
UNAF, UDAF et dé cen tra li sa tion », in Mi chel CHAU VIÈRE (Ed.), Les mou ve‐ 
ments fa mi liaux et leur ins ti tu tion en France. An tho lo gie his to rique et so ciale,
op. cit., p.329-343.

8  Cf. Mi chel CHAU VIÈRE, « En jeux de la néo- familialisation de l’Etat so cial
», col loque Etat et ré gu la tion so ciale ; Com ment pen ser la co hé rence de l’in‐ 
ter ven tion pu blique ? (11-13 sep tembre 2006). Mi chel Chau vière évoque ainsi
l’exis tence au jourd’hui du Code de l’ac tion so ciale et des fa milles adop té en
2001.
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